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DES PRINCIPALES 

ESP~CES MINÉRALES 
QUI INTRINT COllE PARTIES CONSTITUANTES, 

IU .. fliLUI élU &CCIISOIIII 

DANS LA COMPOSITION 

DES ROCHES CRISTALLINES DES VOSGES, 

Pu ... DoCTna CARRIÈRE, 

de Saint-Dié. 

Je me propose de décrire succinctement dans ce mémoire les 
principales espèces minérales qui entrent dans la composition de 
nos roches cristallines. Parmi ces espèces qui appartiennent toutes 
l la classe des silicates , les unes rempliss~nt un rôle important 
dans la constitution minéralogique de notre système de montagnes; 
d;autres. au contraire , doivent être considérées comme des élé• 
ments accessoires associés aux premiers dans des circonstances 
particulières d'origine, de gisement , etc. , ou même comme des 
aubstances accidentelles limitées dans certaines variétés de roches 
bu dans certaines localités. 

La première catégorie comprend , indépendamment du Quarts, 
lu Feltùpatlu, les Micas et l'Amphibole. 

La seconde se compose d'un plus grand nombre de minéraux 
dont les principaux sont : 

Le Pyro:ûfte, 111 TaunMliM , l11 Pinite, le GreMl , le Sphhatl 1 

l~Epidote, l~ Diallage. 
14 
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Jo FELDSPATHS. 

Il n'y a pas encore bien longtemps que l'on confondait dans one 

seule espèce toute la série des minéraux désignés sous le nom collec&ïr 

de Feltllpathl. Des recherches chimiqnes et des observations cris­
Jallographiques dues pour la plupart aux minéralogistes les plus 
éminen&s de notre époque , ont eu pour résnlta&s tantôt de détacher 
de cene souche primitive quelques variétés pour les élever au rang 
d'e•pèce&, tantôt d'en rapprocher des minéraux qui, par leurs 
affinités el par l'ensemble de leurs caractères , paraissaient devoir 
être réunis dans un même groupe naturel. Il en résulle qu'au­
jourd'hui le groupe des feldspaths se compose d'un nombre assez 
considérable d'espèces dont les principales son& généralement admises 
par les minéralogistes, mais dont quelques-unes sont encore douteuses 
ou conteatées. 

Sans entrer ici dans aucune discussion sur la valeur des carac­

tères qui servent de bases à quelques-unes de ces distinctions 
spécifiques, je rappellerai seulement que les feldspaths se séparent 
naturellement en deux groupes qu'il est désom1ais impossible de 
confondre, puisque les espèces qui composent chacun d'eux n'ap­
partiennenl pas au même type cristallin. Les unes en eO'et , se 

rapportent au prisme rhomboïdal oblique , et conservent l'empreinte 
de ce système dans la disposition régulière et symétrique de leurs 

formes secondaires ; les autres , qui se rangent dans Je système 
du parallélipipède obliquangle, ne présentent que des formes irrégu­
lières et dépourvues de symétrie. 

Parmi les minéraux feldspathiques qni entrent dans la compo­
sition de nos roches , un seul appartient à la première catégorie, 

c'est l'Ortho~e. Tons les autres font partie de la seconde, et pa­
raissent devoir être rapportés aux espèces Albite, ..4rtdé&ite. Oligocltue, 
Lalwador. et Yo&gite. 

A. ORTHOSE. 

t'es& à cette espèce que se rapportent plus parti~ulièrement la 
plupart des descriptions du feldspath que l'on trouve dans les anciens. 
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DE LA SOCIÉTÉ D'ÉMULATION. 489 

lrtil.és de minéralogie, jusques e& y compris celui d'Haüy, el c'est 

encore à elle que s'applique aujourd'hui d'une manière plus spé­
ciale la dénomination de feldspath. Elle es& extrêmement répandue 

dans la nature , et elle entre comme partie constituan\e dans la 
composition de diverses roches que nous allons bientôt indiquer. 

L'orthose se montre Je plus souvent cristallisé. Ses cristaux dérivent 
d'un prisme oblique rhomboïdal (Fig. Jrej dont les inridences sont : 

M sur Il -= t t so ~8' 
P sur &1 .- 112•• 3tl' 

et dont les dimensions sont B : H :: t 00 : 93. (Lévy.) 
n possède quatre clivages, dont deux parfaiLs et également raciles 

son& perpendiculaires entre enx. L'un de ces clivages correspond 
!1 la base P, l'autre est parallèle au plan diagonal g'. Les deux 
autres, beaucoup moins parfaits correspondent aux faces M. Il ré­
sulte de cette disposition, que l'orthose a une cassure éminem­

ment lamelleuse dont les joints les plus apparents , doués en 
général d'un vif éclat , se coupent à angle droit , circonstance à 
laquelle se rattache le nom spécifique d'Ortho1e. 

L'orthose qui fait partie de nos roches a noe couleur assez va­
riable. Le plus souvent, il est blanc de lai& et translucide , blanc 
grisâtre ou rosé; quelquefois cependant il est rouge de chair, lors 
même qu'il n'a subi aucune altération sensible. Il y a des cristaux 
dont la partie centrale est incolore et vitreuse, el qui deviennent 

par degrés opalins et &out à fait blancs à la surface. On les observe 

surtout dans les euriles porphyroïdes. 
L'éclat des surfaces de clivage es& ordinairement très-vif. Dans 

certains cristaux il a quelque chose de nacré et de chatoyant. La 
cassure en travers est terne ou vitreuse selon les variétés. 

La dureté de l'orthose est représentée par 6. Il raie facilement 
le verre , il est rayé par le quartz. 

Sa densité varie très-peu, soit qu'on l'examine dans des échan­
tillons tirés de roches de même espèce mais de localités différentes, 
soit que l'on compare entre eux des feldspaths tirés de rO<'hee de 

diverses espèces. 
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En voici quelques exemples : ))eut~. 

Grand cristal maclé, dans le 1rani&e de Gérardmer. ---: i,~~O 

Idem dans la syéoite des Ballons. • = !,~51 

Idem dans l'euri&e porphyroïde de Ro .. 

chesson. • . • • . . . = !,548 
Idem dans l'eurite porphyroïde de la côte 

de Sainte-Marie .• . .... = !,~50 
Idem dans Peurite porphyroïde de Natz-

viller, Ban-de-la-Roche. • . = !,560 
Cristal dans le porphyre quartzifère au Pont-des-Bas. = 1,~57 
Idem dans la pegmatite de Lusse. . . • . . . . = !,547 
Idem dans l'arkose de la Poirie • . . = !,555 

La composition chimique est aussi peu susceptible de variation. 
On en jugera par la comparaison des analyses suivantes , dont les 

quatre premières sont dues à M. Delesse et qui ont été e1écutées 

'Sur des matières tirées de roches de différentes espèces et de diverses 

localités. 

PEGMATITE. 

Cristaux de I'É­
ta~-du-Xénois 
(De lesse.) .•. . 

GNEISS. 
s 

Silice. 

--

63,92 

Lames cristallin• 
de SLPhilippe . 64,04 

SY~NITES. 

Cristaux des Bal­
lons de Servance 
et sqfaurice. . 64,26 

ARKOSES. 

Cristaux de la Poi -
rie ........ . 

GRANITES. 

Cristaux de Xon 
rupt. . . . . . . 

. 64,57 

-
. 64,40 

A lu- Péroxyde 
min e . de fer. 

2o,oo Mn 0,30 

19,92 " 

19,27 0,50 

18,98 " 

19,00 " 

Chaux 
Ma- Perte 

gnésie Potasse. Soude au feu 
-- -- --

0,75 0,60 10,41 3,10 " 

0,39 0,33 11,48 2,18 .. 

0,70 0,77 6,47 6,44 " 

0,58 0,30 12,69 1,59 » 

0,50 Trac 13,50 1,85 " 
11 est excessivement rare de rencontrer dans les Vosges des cristaux 

d'orthose libres dans une partie de leur surface. Je ne connais 
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père que quelques druses daus le Weisstein de Saint-Philippe, et 
f(Delques fentes dans la pegmalite de Lusse, où l'on puisse dis-. 
linguer des porlions plus ou moins développées de cristaux montrant 
à découvert leurs faces de cristallisation. A part ces rares exceptions. 
tes cristaux d'orthose sont constamment engagés dans les roches 
qui les renferment , circonstance qui apporte une grande difficulté 
dans leur étude cristallographique. Dans quelques cas, on parvient , 
avec de la patience et des précautions , à dégager certains cristaux 
empâtés dans des granites ou des eurites porphyroïdes qui ont subi 
un degré assez avancé d'altération :j'ai même réussi à isoler complé­
tement d'un granite décomposé de la côte de Sainte-Marie, un beau 
cristal représenté par la liig. 6; mais le plus souvent on eu est 
réduit , pour la détermination des formes cristallines , à combiner les 
données fournies par le rapport des plans de clivage avec les figures 
tracées par la coupe des cristaux sur la surface de la roche- qui 
les renferme, 

S'il m'est permis d'en juger d'après les observations que j'ai 
faites sur un grand nombre d'échantillons des principales roches à 
orthose des Vosges , les formes cristallines de ce minéral ne sont 
ai très-nombreuses ni très-variées. Elles sont toutes constituées par 
la combinaison des faces M P, gt, at,~ et gs. Celle qui s'observe 
le plus fréquemment est an prisme à six pans plus ou moins aplati , 
eomposé des faces M réunies aux plans diagonaux gt, terminé par 
_un biseau obtus formé de la face P et de la modification a+ (Fig. 4). 

Cette variété qui constitue la grande majorité des cristaux em­
pâtés dana les roches porphyroïdes, granites , syénites, eu rites et 
porphyres quatrzifères, s'y observe presque constamment à l'état 

de macle. Celle-ci est constituée par le groupement régulier de 
deux cristaux réunis par emboltement avec pénétration . réciproque. 
parallèlewentau plan diagonal gt. Pour bien se rendre compte de cette 
hémitropie, il faut concevoir que l'un des deux cristaux éta'" fixe, 
l'autre exécute une demi-révolution autour de son axe vertical , 
de manière !t venir s'appliquer par sa face g' de droite par exemple, 
aur la face correspondante do premier, et en outre, que les deux 
eristaux placés dans cette nouvelle position se pénètrent récipro­
quement jusqu'à e11viron un tiers de leur épaisseur (Fig. <J). 
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Il résulte de celle disposilion, tu 'que les faces M antérieures de 
l'un des cristaux correspondent aux faces M ·postérieures de l'autre, 
avec lesquelles elles peuvent même se confondre si la juxtaposition 
a lieu exactement ; ~u que les faces P et.·par conséquent les plans 
de clivage qui leur correspondent , se regardent mutuellement en 
formant entre elles un angle rentrant d'environ U7o. Il arrive 
souvent que ce& angle se dessine nettement sur la coupe des cristaux 
lorsque celle- ci s'opère suivant le clivage gt et peut ainsi faire 
reconnaitre l'hémitropie (Fig. 7 et 8). Mais ce phénomène devient 
surtout apparent quand le cristal maclé se brise dans une direction 

transversale e& plus ou moins perpendiculaire à son axe. La surface 
de la coupe, dont la forme est alors celle d'un hexagone allongé , 
est divisée dans le sens de son plus grand diamètre par une ligne 
parfaitement nette ; qui n'est pas autre chose que la trace du plan de 

jonction des deux cristaux. Or, comme la direction du clivage P est 
disposée en sens inverse de part et d'autre de ce plan , il s'en suit 
que lorsque l'une des parties de la macle est placée, par rapport 

à l'observateur, de manière à réfléchir la lumière sur ses surfaces 
de clivage, l'autre partie reste mate et obscure; mais si l'on change 
la position du cristal, elle s'éclaire à son tour, tandis que la pre­
mière rentre dans l'ombre. La ligne d'hémitropie peut être simple 
ou brisée : le premier cas a lieu quand les deux cristaux se su­
perposent exactement l'un à l'autre (Fig. 93). Le second qui parait 
ètre plus fréquent , s'observe quand ils se recouvrent seulement 
par une partie de leur surface (Fig. 9b et 1 0). 

La macle que nous venons de décrire est caractéristique de l'or­
those. Les autres genres d'hémitropie propres à ceue espèce s'observent 

beaucoup plus rarement dans nos roches ; cependant on en trouve 
quelques exemples dans les euriLes porphyroïdes des environs de 
Gérardmer, Rochesson. 

Oq, trouve dans les granites et les roches porphyriques une deu­
xième forme que l'on confond facilement avec la précédente et qui 
n'en diffère en effet que parce que la face a1 remplace la modification 
a11~ dans le biseau terminal. Cette variété s'observe très-rarement 
à l'état simple (Fig. H); elle forme presque constamment une macle 
tout à fait analogue à celle dont nous venons d'indiquer la disposition 
eJ la théorie. (Fig. ~ et ii). 
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Dans les euri\es porphyroïdes , les porphyres quartzifères et dans 
~er&ains grani\es, on rencontre assez souvent des cris\aux simples 
dont la forme semble , au premier abord , bien différente de celle 
des variétés précédentes et qui , cependant , n'en diffèrent que par 
le raccourcissement relatif de leur axe vertical. Le développement 
des faces P et g• perpendiculaires entre elles, produit un allongement 
dans le sens de la ligne d'intersection de ces faces et donne aux 
cris\aux une disposition particulière qui simule celle d'un prisme 
rec&angulaire ou carré. Mais la véritable position de ces cristaux 
exige que les faces M et l'arête qui les sépare soient placées vertica­
lement (Fig. tl et 6). 

Une circonstance remarquable dans la cristaHisaûon de l'orthose, 
c'est que 1-ïndice de la macle ne s'observe point sur les cris&aux ou 
les lames cris&allines qui constituent les pegmatites à gran41 élhnmll. 
Notre savant ami Delesse , à qui ce fait curieux n'a point échappé , 
pense devoir l'attribuer à ce qu'au moment de la cris&allisation de 
ces roches , les molécules se sont trouvées dans des conditions plus 
favorables à leur rapprochement régulier que dans les granites ou 
les roches porphyroïdes. · · 

Dans beaucoup de cas , l'orthose ne s'offre pas sous forme de 
cristaux réguliers , mais sous celle de masses laminaires ou de laJDes 
cristallines plus ou moins développées. Le premier cas s'observe dans 
les pegmatites ou plutôt dans les filons feldspathiques lar~ement 

cris\allisés qui traversent diverses espèces de roches. Le second se 
rencontre dans les granites communs, les gneiss , etc. : les variétés 
désignées plus particulièrement sous les noms de Leptynites et Lep­
lynites gneisrique•, présentent souvent le feldspath dans un état de 
division voisin de la strllcture grenue ou saccharoïde. 

L'orthose entre comme élément essentiel dans la composition d'un 
certain nombre de roches très-répandues dans le système des Vosges, 
soh qu'il en constitue le seul feldspath , soit qu'il s'y trouve associé 
à un feldspath du sixième type cristallin Andésite ou Oligoclase. 
Les premières comprennent les granites comm11ns , les pegmatites, 
gneiss, leptyni\es, etc. Parmi les secondes on remarque plus par­
ticulièrement les granites porphyroïdes , les syénites , les eurites 
JIOrphyroides , ou porhpyrcs feldspathiques , etc. 
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L'orthose s'observe en outre dans quelques autres roches donl 
il ne fait partie qu'à titre d'élément accessoire. Tantôt il y forme des 
filons dans lesquels il est associé à d'autres minéraux comme dans les 
kersantites ou micacites ; tmtô& il est infiltré ou bien régulièrement 
cristallisé dans la roche où il s'cs& développé sous l'influence d'une 

action métamorphisante , comme dans les arko111 , ct les grès 
feldspathiques qui se rattachent au terrain de la Grauwacke. 

B. ALBITE ET ANDÉSITE. 

On a cru pendant un certain temps et on admet encore asse~ 
généralement aujourd'hui que l' ..4 lbite forme la base de quelques 

roches cristallines très-répandues dans le système des Vosges , les 
Diorite•, et qu'elle eraLre comme élément constituant dans la com­
position de quelques autres ·espèces plus communes encore , les 

granites à deux feldspl\lhs , les syénites , certains porph)res , etc. 
Les savantes recherches de rnon ami Delesse et mes propres 

observations tendent à établir, au contraire , que ce minéral manque 

à peu près complétement dans les Vosges, car nous n'avons trouvé 
jusqu'ici aucune roche cristalline don& l'élément feldspathique puisse 
être considéré comme une véritable Albite, si l'on prend pour type 
de l'espèce celle du Dauphiné , du Saint-Gothard ou du Tyrol. 

On rencontre , il est vrai , dans les fissures de quelques roches , 
de petites druses de cristaux dont les caractères sont tout à fait ceux 
de l'albite, et qu~ paraissent appartenir réellement à cette espèce. 
Je citerai plus particulièrement les cristaux qui se trouvent dans les 
fissures de la diorite du lac de Fondromé , ou de celle de Rothau , 
ceux qui garnissent les cavités du Weisstein, du Saint-Philippe, etc. 
Ces derniers sont quelquefois assez volumineux , mais ils ont trop 
peu de netteté pour pouvoir être mesurés et même déterminés avec 
exactitude. J'ai pu reconnaitre , cependant , qu'ils sont composés 

des faces M, T, g* et P. Ils sont d'un blanc mat, comme la Péri.., 
cline. ou légèrement grisâtres : ils sont ordinairement accompagnés 
d' Â1b11te et d' A1ti,ote aciculaire vert-clair. . 

Mais ces cas isolés et exceptionnels doivent être considérés comme 
de simples accidents qui fonl d'autant mieux ressortir l'absence de 

J'Allri~ d;lns la composilion normale de nos roches. 
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L'oligoclase et plus rarement le Labrador , ont été parfois consi­
dérés comme de l' Albile dans quelques-unes des roches dont ils font 
partie , mais c'est surtout à l' ..4ndérile qu'il faut rapporter le felda­
path du sixième système qui a été le plus souvent confondu avec ce 
minéral. 

L' .Ândélile, en eft'et, ressemble tellement à l'albite qu'il n'y a 
peut-être que l'analyse comparative des deux minéraux qui puisse 

établir une distinction certaine entre eux. Quelques minéralosïstes , 
à raison de cette sorte d'identité , ont donné à l'andésite le nom 
de P1eudo-Albite, tandis que d'autres n'out pas même cru devoir 
jusqu'ici l'admetlre comme espèce distincte. 

Je ne sache pas qu'on ait encore trouvé ~es cristaux d'andésite 
assez bien développés pour établir la comparaison avec ceux d'albite : 

JU&is la similitude de l'angle formé par les deux clivages principaux 
.dans l'une et l'autre espèce , conduit à admettre que l'andésite et 
J'albite ont une forme primitive extrêmement rapprochée, sinon tout 
) lait identique. On trouve en eft'et l'incidence de P sur gt , 

Pour l'Albite . . 
Pour l'Andésite • 

= 86o 30'. 
= 86o i5' à 86o 30'. 

n en résulle que les caractères cristallogr1phiques ne sont ici 

.d'aucun secours pour arriver à la détermination spécifique. Les ca­
ractères physiques et extérieurs offrent aussi beaucoup d'analosie 
dans les deux espèces. Cependant , l'andésite de nos roches a sou­
vent des teintes verdâtres (ou rougeâtres par altération) qui ne sont 
pas habituelles à l'albite : elle a de plus un éclat gras particulier qu'on 
relrouve à un degré plus ou moins prononcé dans tous les feldspaths 
du sixième système cristallin qui font partie des roches des Vosges. 

Touterois, cet éclat est, eu général , beaucoup plus développé dans 
l'oligoclase et surtout Je labrador que dans l'andésite, où il devient 
même à peine sensible quand ce minéral fait partie de roches dans 
lesq11elles il se trouve associé à l'orthose et au quartz , comme dans 
les syéoites, certains porphyres , etc. Dans ces cas aussi l'andésite 

est plus franchement cristallisée, c'est-à-dire que ses clivages sont 
J,eaucoup plus faciles et oft'rent plus de netteté. 

La couleur de l'andésite est assez variable. Ses principale$ teinter. 
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sont le blanc de lait , le blanc grisltre ou verdtltre ; souvent aussi 
elle a une teinte rose ou rouge de chair , mais cette dernière surtout ,. 
est ordinairement en rapport avec un degré plus ou moins prononcé­
d'altération. 

Sa dureté est un peu inférieure à celle de l'onhose. 
Sa tlenlilé au contraire est sensiblement plus élevée , et surpasse 

même celle de l'albite. 

Là densité de l'albite du Dauphiné est en eft'et de. : • i, 6~ 
Celle de la Péricline du Tyrol descend même jusqu'à. • i , 56 
Celle de notre andésite parait n'être jamais moindre de • i, 65 
Variété rouge dans la syénite de Corravillers. • i, 65t 
Variété blanc de lait dans la syénite du ballon de Servance i, 683 

Variété blanche dans la diorite de la côte Daoiale. i , 65~ 
Variété blanche dans la diorite d'Etival. • ! , 66~. 

Variété blanche dans la diorite Fouday • i , 658. 
Variété verdtltre dans la syénite des roches Margot • • i , 650 
Variété verdâtre dans le porphyre de Chagey (Delesse). • i , 736 
La composition chimique parait être assez constante , même lors-

qu'on la compare dans les roches de diverses natures dont ce 

minéral fait la base ou constitue l'un des éléments : c'est ce que 
montrent les analyses suivantes exécutées par notre savant ami 
Delesse. 

Syéaite1 Diorite· Porphyre 
deo Balloa1. de Paymoat. de ChageJ· 

Silice .• 58,9! 59,38 59,95 
Alumine 25,05 et Fe !5,57 i.i,i 3 
Oxyde de fer. Traces. Peroxyde de fer. i,O~ 

Chaux . 5,6, 6,30 5,65 
Magnésie . . o,,t 0,7, 
Soude . 7,!0 

J 
7,30 .~ 

5,39 
Potasse. !,06 O,St 
Eau. . t,i7 t,i5 2,!8 

99,80 100,00 

L'andésite rédoile en poudre et cbauft'ée dàns le tube d'essai 
doDDe de l'eau. 
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Au cbalumeau elle fond un pen plus facilement que l'orthose. 
Une esquille mince tenue entre les pincettes se transforme en un 
verre incolore , un peu bulleux et opalin. 

Avec le Borax on obtient par une fusion facile un verre dia­
phane, jaunâtre tant qu'il est chaud, incolore après refroidissement. 

Avec le sel de phosphore, on a aussi une perle qui offre tant qu'elle 
es& chaude Ufle légère teinture de ftJr. Cette coloration se remarque 
particulièrement pour les variétés roses ou rouges, qui sont aussi un 
peu plus fusibles. La dissolution peut s'opérer complétement si la 
matière d'essai est en poudre, et si on continue longtemps l'inauf­
ftation. 

L'andésite parall être, après l'orthose, le feldspath le plus répandu 
dans les roches cristallines des Vosges. On la trouve dans les syénites, 
dans la plupart des granites et eurites porphyroïdes, dans presque 
toutes les diorites bien caractérisées , dont elle constitue l'un des 
principaux éléments , enfin dans certains porpb)ttes. 

Dam le1 fYénite• et les granites porphyroïdes, elle est toujours 
associée à l'orthose, et c'est dans ces roches qu'elle se présente avec 
ses caractères les mieux tranchés. Ses cristaux y sont beaucoup plu11 
grands et plus régulièrement développés, ses clivages plus faciles el 
plus nets , ce qui tient, non pas à la nature même de la roche , 
mais aux circonstances dans lesquelles s'est opérée la cristallisation 
de ses éléments. 

L'andésite ne doit. point être considérée comme élément accidentel 
ou même accessoire des syénites. Elle se retrouve au contraire avec 
une grande constance dans toutes les roches bien caractérisées qui 
appartiennent à celle espèce , savoir, dans les variétés granitoïdes 
aussi bien que dans les variétés porphyroïdes. II y a plus , c'est 
que dans les premières, la proportion d'andésite parait être plus consi­
dérable, relativement à l'orthose, qu'elle ne l'est dans les secondes. 
Cela s'observe surtout dans les syénites à grains fins qui viennent au 
jour à Etival, la Voivre, Saint-lean-d'Ormont, Saint-Stail, etc. 
Je sais qu'il existe beaucoup de roches consid.;rées g~néralemenl 
comme des syénites et qui cependan& ont l'orthose pour unique été­
men& feldspathique ; mais ces roches sont pour moi de véritables 
granites dans lesquels l'amphibole remplace plus ou moins Iè mica, 
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et la présence de ce minéral .est le seul trait de ressemblance qu'elles. 

ont avec les syénites. Par contre il n'est pas rare de rencontrer­
d'autres roches dans lesquelles l'amphibole parait manquer pluii ou 

moins complétement, et qui, cependant, doivent être rapportées au 

groupe syénitique auquel elles appartiennent évidemment. Telles 

sont les roches granitoïdes que l'on observe sur le ruisseau de Saint­

Jean , aux environs de Chatas , aux roches Margot près de Senones, 

dans la vallée de Grandrupt, etc. On peut en effet constater nn passage 
insensible de ces variétés plus ou moins dépourvues d'amphibole, à 
la syénite la mieux caractérisée. Or, ce.s roches granitoïdes se dis­
tinguent toutes par la présence de l'andésite. 

En résumé et pour exprimer en quelques mots mon opinion sur ce­

point, que je me propose d'exposer avec plus de détails, je crois que 
la Syénite ne doit point être considérée comme une simple variété mi­
néralogique du Granite dans laquelle l'amphibole aurait pris la place 

du mica, mais qu'on doit l'envisager sous un point de vue plus 

général comme constituant une formation distincte dans l'ensemble 
des terrains eristallin3. Indépendamment des conditions géologiques 
dont je n'ai pas à m'occuper ici, l'un des traits caractéristiques de 

la syénite dans les Vosg,•s , c'est d'être constituée essentiellement 

par la réunion de l'o•·those et d'un feldspath moins riche en silice, 
appartenant au sixreme type cristallin. Ce caractère s'observe dans 

les syénites des Rallons, dans celles du Champ-du-Feu, de la vallée 
d'Andlau, du Jaegerthal , dans celles de la vallée du Rabodeau, etc., 

et des échantillons recueillis sur ces points si variés et si · éloignés. 

l'un de l'autre, ont tous un air de famille qui iodique de la manière 

la plus frappante que ces roches appartiennent à un même g~oupe 
naturel et à une même époqûe. 

Dan1 le• .Diorile11 , l'andésite ne se montre jamais allsociée à l'or­

those : elle constitue seule l'élément feldspathique de ces roches. 

Tantôt elle a une teinte blanc de lait et une cristallisation largement 

lamellaire avec des clivages nets et appal'ents comme dans les diorites. 
du Ban d'Etival, de la côte Daniale au Val-d'Ajol, de Sain~Biaise-. 
la-Roche, etc.; d'autres fois, elle prend une teinte verdâtre avec un. 

éclat gras et une texture moins distinctement lamelleuse c()mme dans 
çertaioes diorites de Fouday, de Wildersbach, etc.; souvent même. 
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ta &exture cristalline devient à peine apparen&e ; le feldspa&h mélangé 
de hornblende forme une sorte de pAte plus ou moins foncée enve­
loppant des cristaux d'andésite blanc verdAtres mal terminés , et la 
roche passe par degrés au Porphyre dioritiqtU. Ces passages s'ob­
se"ent fréquemment au Ban-de-la-Roche , aux environs de Rothau ,' 
Fouday, Saint-Blaise, à la Grande-Fosse , etc. Ils sont rares au 
-œntraire dans les véritables filons dioritiques neUement séparés de 
la roche encai!sante. 

C. OLIGOCLASE. 

L'oligoclase . cristallise, comme l'albite et le labrador, dans le 
système do prisme doublement oblique. 

Je n'ai jamais rencontré de cristaux assez prononcés pour me 
permettre d'en déterminer la forme, mais j'ai pu étudier d'une 
manière satisfaisante la structure cristalline du minéral dans les 
masses lamelleuses qui se trouvent en nids ou en filons dans la kersan-
1ite de Wisembach. On y observe en effet deux clivages bien distincts 
dont la position est analogue à celle des divages de l'albite, c'est.­
~-dire que l'un est parallèle à la base P, tandis que l'autre correspond 
au plan diagonal .gt (V. Fig. U ). Le premier, qui a une grande netteté 
et un éclat comparable à celui de l'orthose , s'obtient avec la plus 
grande facilité, et communique au minéral une texture distinttement 
lamelleuse. Il est marqué de stries fines et régulièrement parallèles qui 
ne sont visibles qu'à la loupe , et qui correspondent aux plans de 
jonction des lames bémitropes dont sc composent ltls masses èristal­

. tines. Le second clivage est parallèle à ces mêmes plans, et sa dirt'lc-
tion se confond par conséquent avec celle des lignes d'hémitropie. 
Il coupe le clivage P sous un angle = 93° 40'. 

Quoiqu'il s'obtienne en général sans difficulté dans les parties où 
la cristallisation est bien développée, sa surface est plus terne et 
moins nette que celle du clivage P. 

Dans toutes les autres directions, l'oligoclase présente une cassure 
«rasse, inégale et esquilleuse. 
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La couleur la plus habituelle de l'oligoclase de nos roches est le 

vert d'huile ou le gris verdâtre, plus rarement le blanc verdâtre. 

Cene dernière teinte s'observe plus particulièrement dans les cristaux 
de certains porphyres. La première jointe à un certain degré de · 
&ranslucidilé appartient surtout aux lames cristallines des Kersantites. 
Ainsi , dans les veines qui traversent la roche de Wisembach , e' 
dans lesquelles la cristallisation est largement développée, l'oligo­
clase se distingue nettement par sa couleur verte et son éclat gras, 
de l'orthose laminaire blanc laiteux à éclat vif et perlé auquel il est 

associé. 
L'altération communique à l'oligoclase une couleur rosée qui 

peul aller jusqu'au rouge de chair. 
L'oligoclase est rayé par l'orthose. Il raie difficilement le la­

brador. 
Sa densité = 2,6-1 à 2,68. 
Chauffé dans le tube fermé, il donne un peu d'eau. Au cha­

lumeau , la variété vert clair blanchit et devient opaque au pre­

mier coup de feu , fond ensuite facilement en un verre blanc 

laiteux. 
Le borax l'attaque très-difficilement , surtout si le fragment d'essai 

a nn certain volume. Il en est de même pour le sel de phosphore. 
Dans l'un et l'autre cas, la perle limpide offre tant qu;elle est 

chaude une légère teinture de fer qui s'efface assez promptement. 
Avec fa 1oude. la dissolu lion est prt•mpte et facile, quand la 

matière a été préalablement pulvérisée : elle s'opère avec un bouil­

lonnement très-prononcé qui ne cesse que quand la totalité dn 
silicate a disparu , alors on a un verre transparent , d'une couleur 
jaune qui devient opaque par refroidissement. 

L'oligoclase de Wisembach est celui dont la composition se rap­
proche le plus de celle de l'oligoclase de Suède , de Norwège ou 
de Finlande , il peut être considéré comme le meilleur type de 

l'espèce dans ies Vosges. 

Je place ici l'analyse de M. Delesse en regard du résultat que j'ai 
obtenu comme moyenne des divers essais de ce minéral. 
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Silice . 
Alumine. 
Oxyde de fer . . 
Chaux. 
Mainésie. 
Soude avec 

an pen de potasse. 
Perte :au feu (eau). 

63 80 
Il 30 

0 tHS 
3 61 

8 
0 7~ 

Del esse. 

63,88 
11,17 
o.~t 

a • .~~ 
traces. 

soude. • 6,66 
potasse. t ,lt 

0,70 

98,68 

L'oligoclase don& la découverte, oa plu&ô& la distinction spécifique, 
es& plus récente .que celle de la plupart des autres feldspaths, avai& 
d'abord été cansicléré comme un minéral assez rare que l'on croyai& 
pour ainsi dire propre à certaines variétés de roches granitiques 
de quelques contrées du nord de l'Europe (Suède , Norwège , 
Finlande). 

Dans ces demi ers &emps, l'étude plus approfondie des rocbes 
cristallines de divers pays ~ conduit les minéralogistes à rattacher 
à cet&e espèce beaucoup de minéraux feldspathiques imparfaitement 
·C!Onnus jusque-là , soil qu'ils eussent- été confondus avec d'autres 
minéraux, soit que, malgré leur grande fréquence, ils n'eussent 
pas suffisammellt fixé l'attention des observateurs. Si on admet 
rexactitude de tou&es ces assimilations, il en résulte que les roches 
d'oligoclase , loin de constituer une variété rare et exceptionnelle, 
se trouvent , au contraire, dans la plupart des formations cristallines, 
et celle de notre système de montagnes , en particulier, en est assez 
abondamment pourvue. . 

Ces roches, dans les Vosges, appartiennent à différentes espèces, 
dont les_ unes se rapporl.ent au groupe grani&ique et les autres font 
partie des groupes dioritique .et porphyrique. 

Dans les roches granitiques, l'oligoclase parait être constamment 
associé à l'orthose : ces roches sont en général plus . pauvres en 
quartz que les granites ordinaires. Celle de Lubine en contient .31 
peine des traces , et elle paraît ne différer de la roche de Wi-
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sembach que par la nreté du mica et la prédominance de l'o-' 
ligoclase. 

Les roches à oligoclase qui se rapportent au groupe dioritique , 
sont moins des diorites proprement dites que des porphyres dio­
ritiques ; mais ce sont surtout des roches essentiellement composées 
d'oligoclase et de mica , désignées sous les noms de micacites , ker­
santites , etc. On les observe dans plusieurs localités , en particulier 
à Clefcy, Wisembach, Sainte-Marie-aux-Mines, etc. Le quartz y 
est rare , et se trouve surtout concentré dans des filons qui con-. 
tiennent aussi de l'orthose ; mais ce dernier ne se trouve point 
associé à l'oligoclase dans la roche même. 

Quant aux Porphyre• d oligocla•e, on les rencontre surtout en 
filons plus ou moins puissants qui coupent le terrain de transition, 
Tels sont ceux qni s'observent à la Bonne-Fontaine, à l'entrée du 
~liage de Moyenmoutier, au-dessus des minières de Grandfontaine, 

à la tête Mathis , au-dessus de Fromont , dans la grande carriere 
de pierre à chaux de Schirmeck , etc. 

D. LABRADOR. 

Le labrador est beaucoup moins répandu dans les Vosges que les 
autres espèces de feldspath. Il parait même limité à no espace re.; 

lativemcnt assez circonscrit de la partie méridionale du système ; 

où il forme Je principal élément de quelques espèces de roches 
·appartenant à une formation particulière. 

La cristallisation du labrador appartient au sixième type cristallin 
comme celle de l'albite, de l'andésite et de l'oligoclase , et sa formé 
primitive parait différer assez peu de celle de ces mêmes miné-' 
raux. On y distingue deux clivages principaux, dont l'un .très-net 
et doué d'un éclat assez vif correspond à la base P, tandis que 

l'autre , également net quoique légèrement esquilleux , est placé 
comme celui de l'albite et de l'andésite dans le sens du plan dia­
gonal gt. Oes mesures prises sur des fragments de cristaux extraits 
d'un porphyre du Puix, m'ont donné pour valeur de l'incideneè 
de P sur gt 93o à 93o 30'. 
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Les cristaux .sont toujours constamment tlnveloppés dans- la pAte 

de la roche ; on ne peut donc guère reconnattre leur forme que 
par ta figure des différentes coupes dessinées à la surface des 
tranches fratehes des porphyres qui les renferment. Il est , du reste. 

assez rue d'observer des cristaut simples et terminés ; le plus 
souvent on ne · rencontre que des groupements composés de cristaux 
aplatis et accolés par leurs faces gt, de telle sorte qu'une section 
perpendiculaire au ·plan de réunion figure une sorte de . faisceau 

formé de bandes étroites , parallèles ou divergentes, inégales en 

longueur ; tandis qu'on a des parallélogrammes_ plus ou moins al­
longés·, quand la section s'opère dans le sens de la largeur des 

lames cristallines. En outre .la surface de clivage correspondante 
à P , est ordinairement couverte de stries fines et régulièJ·ewent 
parallèles qui, dans tous les feldspaths do sixième système , iD­
diquent ta trace des plans de jonction des lames hémitropes (Fig. U}. 

Quelquefois , cependant , on rencontre de véritables cristaux , 
et même assez régulièrement conformés · : je citerai particulièrement 

ceux qui se trouvent dans un porphyre à pàte grisâtre près du 
village du Poix. Leur longueur peut atteindre plusieurs centimètres; 

ils ont une teinte gris verdâtre ; leurs surfaces de clivage soot 

miroitantes et parfaitement nettes. 
Leur forme , analogue à celle de certains cristauJ. d'albite, est 

un prisme à six pans très-aplaû , composé des faces Al T , réunies 
aux plans diagonaux g' très-dominants, et surmonté d'un biseau 
terminal formé par la face P, et une modification ax (Fig. HS). 

Ils sont maclés parallèlement à g1, et l'hémitropie s'y révèle non 
plus par de simples stries comme dans les plaques cristallines or­
dinaires , mais par de véritables sillons on gouttières dont l'angle 

rentrant est parfaitement appréciable à l'œil nu. 
Le labrador de nos roches a une couleur qui varie du blanc 

laiteux an gris verdâtre ou au vert clair avec éclat gras. La teinte 
verte et l'éclat gras sont en général d'autant plus prononcés que 
la cristallisation est moins développée : dans quelques cas même, 
où la texture cristalline disparalt presque complètement , le mi­
néral prend un aspect céroïde. Par contre, dans les cristaux bien 
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caractérisés , cet éclat ne se remarque guère que dans la cassure 

en tràvers; les surfaces de cliva~e sont · neUes et miroitantes·; 

celle qui correspond à P peut même offrir quelque ehose de nacré; 

mais on n'y obse"e jamais ancone trace de ces re0Qts chatoyants 

dont les couleurs vives et , variées donnent un si haut prix au la­

brador de l'lie Saint-Paul. 

So dureté est sensiblement inférieure à celle de l'er&bose : il se 

laisse même rayer par le labrador d'Amérique. 
Sa dtnlifé varie de 2 70 à 2 74. 

Car~ctèrer pyrognolliqutl. Le labrador des Vosges est un peu ploi 
fusible que celui d'Amérique : un boo coup de feu le réduit en un 

verre incolore, légèrement bulleux . 
Le borax le dissout avec facilité , et donne un verre diàphaoe , 

· légèrement jaunâtre à chaud , t.out à fait incolore après refroidis­

sement. 
Le sel de phosphore donne un résul&at analogue , seulement , 

la silice non dissoute forme un squelette gonflé et opalin qui n~e 

tians la perle. 
AYec la soude, la fusion s'opère · assez difficilement quand l'essai 

se fait sur·un fragment un peu épais ; elle s'obtient au contraire sans 
difficulté si le minéral est en esquille mince ou mieux réduit ea 

poudre, et exposé au feu sur le fil de platine. La petite .masse fondue 
prend une teinte vert bleuâtre qui indique la. présence d'on peu ~ 

manganèse. 
Réduit en pondre et chauflé dans le tube fermé il donne de l'eau. 

L'acide hydrochlorique concentré l'at&aque, même à froid, et dissout 
ses bases à l'exception de l'alumine dont la plus grande partie reste 

dans le dépôt avec la totalité de la silice. La dissolution est plua 
prompte et plus complète si l'on emploie l'acide sulfurique, surtout à 
l'aide de la chaleur. Cette solubilité dans les acides distingue Ill labrador 
des autres espèces de feldspath ' ~ais elle lui esl commune avee 
la vosgite. 

La composition du labrad~r des Vosges a été établie avec une 
grande précii.ioo par les savantes recherches analytiques de not.re 

tmi Delesse 1 dont DtMJs allon1 reproduire les résultats principaux. 
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Labratlor daas le 

pQrpbyre de Belfahy. diorite de PoaL-lean. l'eapbolide d'Odera. 

Silice .• 

Alumine • 

Péroxyd~ de fer. 
Oxyde manpoeux. 

Chaux • 
Magnésie • 
Soude • 

Potasse. 
Eau ••• 

:Si,89 
~7,39 

r:sa,ms 
i8,66 

i ,U Ox. ferreux. 0,90 

0,30 Traces. 

5,89 6,37 
Traces. 

5,i9 
4,58 
2,28 

99,86 

i,:SJ 
4,i! 
2,80 
2,40 

99,8t 

55,i3 
!4,!U 
i,H 
)J » 

6,86 
i ,48 
4,83 
3,03 

3,05 

99';83 
Il ne sera · pas sans intérêt de placer ici à la suite de ces analyses 

celle du labrador type, de l'fie Saint-Paul. 
Silice. 55 75 

Alumine. 

Chaux. ·. 

Soude. . 

Oxide de fer. 

Total • 

!6 50 
H 00 

4 00 
1 2!'1 

98 50 (Klaproth.) 

Nous remarq~erons sans peine que le feldspath de nos roches 

dift'ère sensiblement de celui-ci sous le rapport de sa composition 
chimique : il contient en . effet beaucoup moins de chaux ct plus 

d'alcalis (potasse) et renfenne en outre une proportion notable d'eau 

de combinaison. Aussi , dans notre opinion comme dans celle de 

Il. Delesse , ce minéral doil-il être considéré comme formant une 

variélé · particulière {jans l'espèce Labrador, dont , il se distingue 

d'ailleurs par l'ensemble de ses caractères extérieurs et par son mode 

de gisement. 

Nous avons dit au commencement de cet arLicle .que le labrador 
' . 

paraissait concentré dans .la partie du système qui se rattache an 

massif des ballons. On le rencontre parliculièrement dans les porphyrès 

boirs ou Mélaphyre1, et non-seulement .il constitue seulles cristauJ 

feldspathiques de ces roches , toais il entre- encore pour une pro­

portion considérable dans la composition de leur pàte. Les localit~8 
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les plus connues sont : Belfahy, Plancher-les:.. Mines, les envirooa du 
Puix, de Giromagny , etc. 

Indépendamment des mélapbyres et des roches d'origine douteuse 
qui s'y rattachent , le labrador s'obsene encore dans quelque& 
espèces moins répandues , qui constituent de véritàbles accidents 
dans le système , telles sont certaines variétés de diorites · (Pont-lean, 
Fresse), l'euphotide d'Odern, etc . 

E. VOSGITE. 

C'est encore aux savantes recherches de M. Delesse que l'on doit 
la connaissance complète de ce minéral. 

En étudiant comparativement certaines roches porpbyriques du 
midi des Vosges, j'avais remarqué que l'élément feldspathique de 
quelques-unes d'entre elles différait sensiblement de toutes les espèces 
généralement admises, et je l'avais rapproché du labrador ou plutôt 
de la Sawmril8, avec lesquels il a plus d'analogie qu'avec tout 
autre minéral. Les travaux de notre ami l'ont conduit à considérer 
ce 'feldspath comme constituant une espèce particulière à Jaquelle 
il a donné le nom de Vo1gite . 

I.e système cristallin de la vosgite est le même que celui du 
labrador, c'est-à-dire qu'il appartient au prisme à base de parallélo­
gramme obliquangle. Sa forme primitive n'est point connue, mais il est 
probablequ'ellediffèrepeu de celle du labrador ou de l'albite(Fig. 13). 

On y distingue deux clivages assez nets, dont l'un , ordinairement 
cbargé de stries fines , représente la base P , et dont l'autre , pa­
rallèle à la direction de ces lignes , doit être considéré par analogie 
comme l'équivalent du plan gt de l'albite et du labrador. Ces clivages 
s'obtiennent avec assez de facilité quand la roche a une structure 
franchement cristalline ; cependant , je n'ai pas pu en mesurer l'angle 
avec une parfaite exactitude : je me suis assuré seulement qu'il est 
compris entre 9~o et 9-'o. 

Les cristaux sont rarement assez distincts pour pouvoir être dé­
terminés : la forme de ceux que j'ai observés m'a ·paru tout à fah 
analogue à celle des cristaux de labrador du Puix. 

La vosgit~ a une couleur verdiltre ou vert-clair qui , lorsqu'elle 
est bien prononcée , rappelle celle de la ,·ariété de chaux phosphatée 
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désignée sous le nom de Spargelllein par les minéralogistes allemands. 
EUe a un éclat gras plus prononcé que celui d'aucun autre feldspath, 

surtout daus la cassure en travers qui est inégale et esquilleuse , 
et dans les parties dont la cristallisation est peu apparente. 

Sa dureté est inférieure à celle de tous les autres feldspaths. Sa 

densité, au contraire , est au moins égale à ceHe du labrador. Elle 
va jusqu'à i , 78. 

Caraelèru chimiqw1. ·Chauffée dans le tube fermé, la vosgite 
donne de l'eau. Calcinée au rouge blanc dans un creuset de platine, 
elle perd jusqu'à 3 p. 0,0 de son poids et prend une teinte jaune 
sâle ou rougeâtre. 

Au chalumeau , elle rond facilement et nec un léger bouillunoe­
ment en un yerre bulleux et incolore. 

Avec le borax elle donne one perle diaphane nec une légère 

teinte ferrugineuse qui s'efface par le rerroidissement. 
Avec le sel de phosphore, on a un verre transparent qui en­

veloppe un squelette nuageux de silice : une insufflation prolongée 
lait disparaître celui-ci graduellement , et la dissolution finit par 
s'opérer complétement. 

Réduite en poudre impalpable et mise en digestion dans l'acide 
hydrocblorique concentré , elle se gouRe et se décompose lentement 
en prenant d'abord une teinte bleu-clair. La silice seule finit par ré­

sister à l'action de l'acide qui dissout complétement les bases du 

minéral. 
Voici la composition du feldspath vosgite, d'après les analyses de 

M. Delesse. 
Porpllyre de Porphyre de 

Silice. . . 

Alumine •. 

Péroxyde de fer. 
Protoxyde de man-

ganèse 
Cbaux . . 

Magnésie 
Soutle .. 
Potasse . 
Eau .•• 

Ternuay. Bant·RoYillen. 01ygène. RapporiL 

-'8,83 -'9,32. . 25,621 = 5 

32,00 30,07 = U,0-&31 t-',258 = 3 
t ,50 0, 70 -= 0,215 

" » 0,60 == 0, t 3-' 
-1,6t 4,25 = t ·" 9-1 

-1,96 == 0,780 5,135 = t 
4,85 = ",2-40 
4,-45 -= 0, 75-1 

3,15i 2,800 
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le lallscris ici l'uàlyse de M. Delesse avec les qulftlti&és relatives 
d'oi.igène, parce que c'est sur le rapport tù ee• fll'aftti~' .qo'il a établi 
la vosgite comme 1rpèce minérale dùtincJe. Ce rapport eat en efet, 
comme on le voit = t : 3 : IS. 
Or, dans l'espèce dont la vosgùe se rapproche le plus, 
'e labrador , le rapport des quantités d'oxygène e&& t : 3 t 6. 

Il est bien certain que si l'on compare notre nùné•al aux diflé­
renw types de feldspaths décrits dans les traités de minér;llogie, il 
sera bien difficile de le faire rentrer dans l'une ou l'autre de oes 

espèces. La solubilité dans les acides constitue tout d'abord -un ca­
ractère d'exclusion pour toute autre que le labrador. liais on n'a 
jamais signalé la présence de l'eau dans la composilion du labrador: 
est-ce parce qu'on ne l'y a point cherchée? ll:tns tous les cas, le 

labrador, qui ne contient point de potasse , renferme près de trois 
fois autant de chaux que notre feldspath vosgien. Il est bien vrai que 

. si l'on rapproche ce minéral, non pas du laJlrador type , mais de 
eelui 4JUi fait partie de nos roches , la dissetublance sera beaucoup 
moins sensible, car il e~t certain que la Yo1gite est au moins aussi 
rapprochée du labrador de Belfahy ou du Poix , que celui-ci l'es& 
lui-même du labrador de Saint-Paul ou de Finlande. 

Le feldspath vosgite, associé à une variété de pyroxène aagite ile 

couleur vert-bouteiUe, constitue un porphyre très-~marquaDie qui, 
juqu'ici , n'a dé obse"é que sur quelques poinw du versant de la 
chaine des Vosges qui fait partie du bassin de la Saône. Les tooalités 
oà l'ou a plus particulièrement signalé ce porphyre et les différentes 
modifications qu'il présente , sont les environs de Fresse , de Sain~ 
1-Jressoo , Tel'Quay , Belonchamp , Melisey , etc. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES 

SUR LE G&OUPE DES FELDSPATHS. 

1. .D;terminaeion du àilfërente• e.pèce• dan~ le1 roche• cri1ta~ 
S'il esl toujours faeile de reconnaltre à première vue les feldspadts 

2ll'état cristallin, et de les distinguer de tous les autres minéliuu., 
j~ n'en est pas de même de la détermination spécifique des difiren'-
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memhres tle ceue famille , et leur distinction exacte cons&itue eoœre 
aujourd'hui l'une des principales difficultés de la minéralogie. L'a­
nalogie que pr~enlen& ces minéraux sous le rapport de leurs carae­

tères extérieurs , de leur dureté , de leur densité et même de leur 
forme, est en effet si frappante, qu'une étude approfondie devient sou­

vent nécessaire pour reconnaitre les caractères propres à chacun 

d'eux. 
Cependant , .la détermination des principales espèces de feldspaths 

étant d'une haute importance dans l'étude des roches cristallines, 
j'ai cru devoir , pour faciliter cette étude aux personnes peu versées 

dans la science des minéraux , . résumer ici les caractères les plus 

propres à servir de ~uides. 
Quand l'Ortho1e est nettement cristallisé, ce qui est le cas le plus 

ordinaire dans nos roches granitiques et porphyroïdes, ses caractères 
extérieurs sont tellement tranchés qu'un œil tant soit peu exercé le 
distingue assez facilement des autres espèces. La forme des cristaux 
(quand il est possible de l'apprécier distinctement) ordonnée symétri­
quement par rapport à l'axe principal de ctistallisation; la disposition 
de la macle , dans laquelle les joints de clivage sont dirigés en sens 
inverse de part ·et d'autre du plan d'hémitropie, sont des indices 

suffisants pour caractériser immédiatement l'orthose. Mais le carac­
lère Je plus saillant et en même temps le plus général , qui se retrouve 

dans les masses laminaires comme dans les cristaux régulièrement 
développés, c'est l'existence et la llilpo•ititm rectangulaire de deux 

clin~s ép.lement nets , également éclatants. 
La difficulté de la . détermination ne s'applique donc réellement . 

qu'aux espèces dont la cristallisation appartient au sixième type 
eristallin , savpir : l'albi~ et l'andésite , l'oligocla$6 , le labrador 

ella vosgite. 
Ces minéraux Onl pour caractères ~ommuns une densité un peu 

supérieure à celle de l'orthose, et une durelé un pen moindre. 
Quelquefois ils n'ont qu'un seul clivage bien net qui correspond à 
!a face P. 

Le plus souvent, cependant, ils en ont d'autres, dontle principal et 

le plus ordinaire es& placé parallèlement à la modi~cation gt (Fig. U), 

oomme cela a lieu pour l'oruiose, avec celle différence, toutefoi$, 
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que ce deuxième cli'vage n'est pas perpendiculair.e sur l'autre. CeUe 
disposition exerce une grande inOuence sur le groupement des cristaux, 
car, comme la réunion s'opère presque toujours suivant un plan 
parallèle au clivage gt , il en résulte que les -cristaux bémitropes 

présentent sar leurs sommets .des angles rentrants ou des espêces de 
gouttières dirigées dans h: sens du plan d'hémitropie. Pour se rendre 
compte de ce résultat, il suffit de supposer que les cristaux étant 
accolés par leurs plans ge; et l'un des deux étant fixe , l'autre exécute 
une demi-révolution sur lui-même et autour d'un axe fictif perpen­
diculaire au pl~n de jonction , de manière à ce que son extrémité 
inférieure devienne supérieure. Comme conséquence de cette nou­
velle position , la face P inférieure de l'un viendra se juxta-poser 
à la face P supérieure de l'autre , et comme ces faces sont obliques 
sur le plan gt , et que de plus elles ont pris une direction invers.e 

l'one de l'autre, elles doivent nécessairement former par leur réunion 
un angle rentrant dont le sinus sera égal à deux fois l'angle com­
plémentaire de P sor gt (V. Flg. US). 

Dans .les roches, où l'on a des groupements de plaques cristal­

lines plutôt que de véritables cristaux, l'hémitropie se révèle ordi­
nairement par des stries pfus ou moins fines et régulièrement paral­
lèles , creusées dans la surface nette et miroitante qui correspond 

au clivage principal. Chacune de ces stries , qui , d'ordinaire , ne 
sont guère visibles qu'à la loupe , correspond au plan de jonctio~ 
de deux lames hémitropes dont elle iodique la trace sor la surface d' IU­

•emblage de la macle(Y. Fig. H, P). Quelquefois, cependant, au lieu. 
de surfaces striées, on observe un simple sillon constitué par deux plans 
légèrement inclinés l'un vers l'autre et séparés par une ligne très­
nette que l'on aperçoit très-distinctement quand on fait varier la 
position de manière à ce que la lumière se réfléchisse alternativement 

sor l'un et l'autre vlans. Je n'ai rencontré cette_ disposition 'que sur 
quelques cristaux de labrador (le Poix) et plus exceptionnellement 
sur: certains cristaux d'andésite. 

Tels sont, en résumé , les caractères communs à tous nos felds­

paths du sixième système. 

Nous avons déjà dit que l'existence d'une véritable Albite dans 
les VOSf;t:S n'était pas parfai1ement établie , et que , dans tous les 
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eas , nous ne connaissions jusqu'ici aucune rocbe cristalline du 

système qui et\t ce minéral pour base ou pour élément essentiel : 

on peut donc ,provisoirement l'éliminer du problème. Voyons maio­

tenant sur quelles données on peut établir Ill distinction spécifique 

des autres espèces. Ces données sont fournies à la fois par les ca­
cactères de chaque minéral , et par son association dans les rocltes 

dont il fait partie. 

Les caractères extérieurs , et même les caractères physiques 

proprement dits ' sont' à vrai dire , de peu d'importance ici ' sur­
toul quand on les considère isolément : cependant , pris dans leur 

ensemble, ils peuvent encore fournir quelques indices qui acquièrent 
one certaine valeur quand on les rapproche des autres caractères 

dont nous allons parler. Ainsi , l'éclat gras et la teinte . verdâtre 
sont , en général , beaucoup plus prononcés dans le labrador et la 

vosgite que dans l'oligoclase et dans l'andésite. La densité des deux 

premiers minéraux est sensiblement plus élevée que celle des deux 

derniers (: : i7 : !6) , et leur dureté est au contraire un peu moindre. 

L'essai chimique fournit en général des données plus positives : 

ainsi , avec son secours , on arrive immédiatement à un caractère 

d'élimination pour le labrad9r et la vosgite. Ces minéraux, en etiet, 

sont attaquables par les acides concentrés , dont l'action est complé­

temenl nulle sur les autres feldspaths de nos roches : en outre , ils 

contiennent plus d'eau de eombinaison que ces derniers, et leur 

perte au feu est par conséquent plus considérable. Enfin , ils sont 

sensiblement plus fusibles. L'action des principaux fondants offre 

aussi quelques différences· suivant les espèces soumises à l'essai. 

Ainsi , le borax et le sel de phosphore dissolvent facilement l'andésite 

tandis qu'ils n'attaquent l'oligoclase qu'avec une grande difficulté. 

La soude , au contraire , dissout l'oligoclase promptement et avec 

bouillonnement très-prononcé. Son action sur l'andésite ·est beau­

coup plus lente el moins complète. Avec le sel de phosphore, on peut 

obtenir une dissolution complète et sans résidu , des feldspaths 
labradoriques , etc. , ete. 

Si l'on veut pousser l'essai jusqu'à la recherche de la proportion 

relative de la silice dans les minéraux feldspathiquea douteux , on 

arrivera sans peine à une détermination que l'on pourra considérer 
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œmme ~peu près positive si l'oo a eu..oio d'opérer sor des matières 
pures et parfaitement dégagées de substances étrangères. En eft'et , 

la teneur en silice. de la vosgite est d!environ r;o, celle du labrador 

~t à r)4, celle de l'andésite varie de r;s ~ 60, et enfin eelle de 

l'oligoclase , constamment supérieure à ce dernier chiffre , peut aller 
jusqu'~ 6r). 

Ajoutons ici que l'opération par laquelle on sépare la silice n'a 

l'ien de bien difficile. Il suffit , · en effeL , pour obtenir un résultat 

satisfaisant , de fondre dans un petit creuset de platine une quantité 
connue du minéral, un gramme, par exemple, parfaitement porphy­

risée et mélangée avec 3 ou 4 fois son poids de sou&-earbonate de 

soude pnr, de traiter la masse fondue par l'acide hydrocblorique 

étendu, et d~ recevoir la silice sur un . filtre où on la lave convena­

blement. Il ne •·este pins qu'àla peser après l'avoir desséchée et calcinée. 

L'association des minéraux feld!!patbiques entre eux , ou avec 

d'autres miuP.raux, et la nature des ro~bes dont ils font partie, sont 

des circonstances qui 11euv\'nl ètre d'une grande importance dans leur 

détermination spécifique. Ainsi, l'andèsite ell'oligoclase sont les seuls 

que l'on rencontre dans les roches granitoïdes, et ils paraissent y être 
constamment associés à l'orthose. Les roches à andésite contiennent 

toujours du quartz quand elles renferment en même temps de l'orthose 

(syénites, granites porphyroïdes, etc.). Elles' n'en contiennent au 

coutraire qu'exceptionnellement quand l'andésite est le seul élémen& 

feldspathique { diorites , porphyres ). Les roches à oligoclase reo­

fermem en général peu ou point de quartz, et ce minéral ne s'y 

trouve . guère répandu uniformément dans la roche , mais plu&llt 

eoncentré dans des veines ou filons ( micaciles , kersantites ). Enfin, 

le quartz ne s'observe pas comme élément constituant dans les roches 

Il Labrador et à Vosgite. 
L' Andélite s'associe de préférence à la Hornblende, l'Oligocla~t au 

Miea , la Vosgite el le Labrador à l' Augite ou plus rarémeot au 

diaUagc. 
L'andésite fail partie constituante de roches granitiques apparte-­

nant à one formation spéciale (les syénites); elle est le principal élé­
ment de la plupart de nos diorites .et elle se rencontre dans certains. 

~rpbyres (les eurites porphyroïdes). 
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l.'oli1Joclase fait partie des micaciles et lenantites, de quelqtles 

Porphyres qui truerseot les lerrains de &raosition , etc. 

Le Labrador e& · la Vo8gite sont propres aux roches éruptives dési­

toées seus les noms de Porphyres pyroxéniques, Mélaphyre, Opbile 

â Orbitone. Le premier fait en outre la base de I'Euplrotide. 

Après avoir passé en revue les principales doanées à l'aide des­

~uelles on peut arriver, dans la plupart des cas , à. la délerminalioo 

des Glinéraux feldspathiques dans les roches, nous devons reconnaltre 

qu'il est des circOnstances dans lesquelles cette détermination· ne 

peu& guère être obtenue que par l'analyse chimique. 

Mais l'analyse elle-même donne-t-elle toujours des résullala aussi 

sa&isfaisants el aussi positifs qu'on serait en droit de l'attendre d'elle? 

On lai reproche de multiplier lu e1pèee1, et d'en créer deJactices, 

en les basant lieul.ement sur des différences peu importantes dans 

les .proportions ou les rapports de quelques éléments constituants. 

Ce reproche est cenainement plus applicable à la f:.tmille des felds­

paths qu'à tout ·auLre groupe naturel de tninéraux. C'est qu'en effet, 

la composition de ces minéraux , pris dans des conditions dilférentes 

4e 1Ji&ements ,. d'association, etc., est bien-loin d'offrir .toujours une 

ideotité pàrfaite pour la même espèce, et l'on serait même souvent 

fort embarrassé de ranacber tel feldspath analysé à l'un des 1ypcs 

provenant des localités classiqnes, si l'on exigeait pour. établir ce 

rapprocbemen& une similitude complète dans la nature, les propor­

tions et les rapports des éléments constituaüts. Ainsi , pour ce qui 

eooce.rne les feldspa&bs de nos roches , il en est sans doute quelques­

ons qui ne IOiit ,peut-être pas plus de l' Oligocla~e que de l' .Âad.üile, 

8& je ne dente pas qu'en muhipliam les analyses, et en opérant sur 

des matières prises dans '~es conditions et des localités dift'ér~s , 

.., a~arrive à former une série qui comprendrait tous les intermé­

itiaires entre l'une et l'autre espèce. Il y a plus, c'est qu'il n'es& 

peut-être aucun de nos feldspaths, si on en excepte l'Ortlu~se, qui 

riuniase l'ensemble des caractères minéralogiques et chimiques de 

l'on ou l'autre des types décrits dans les auteurs, et que l'on puisse 
J'iteureusement rapporter !l telle ou telle espèce. Notre andésite 

·n'est peut--êWe .qu'tllle variété d'albit~::; notre oligoclase si peu ~tant 

Jlans ses caractères, diffère souvent beaucoup de celui de Suède qui 
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a servi de type pour la description de l'espèce ; notre labrador n'est 
point à la rigueur un véritable làbrador, et enfin notre vosgite ne 
peut-être rapportée exactement à aucune des espèces classiques. 

Aussi, . dans mon opinion, la distinction rigoureuse des feldspaths 
dans les roches ne saurait avoir l'importance que quelques personnes 
lui ont attribuée récemment , si elle doh descendre jusqu'aux nuan­

Cfl peu sensibles qui séparent certairas minéraux appartenant au 
si-sième &ype cristallin , car cette distinction , à peine admissible en 
théorie, de\'iendrait tout-à-fait inapplicable en pratique. Je crois qu'il 

suffit dans la plupart des cas , et pour satisfaire aux principales 
exigences de la pratique, de rapporter les minéraux feldspathiques 
à on petit nombre de groupes naturels dont chacun comprendrait 
soit un type unique , soit un ensemble de minéraux réunis par des 
affinités d'origine, de caractères , de co~ position et de gisements. 

Ainsi, tous les fèldspaths de nos roches cristallines des Vosges, 

peuvem être rapportés d'après ce principe à trois groupes qui sont : 
fo Le groupe de l'Ortho1e, qui ne se compose que de cette seule 

espèce; 
~o · Le groupe Albitique , qui comprend , indépendamment de 

l'Albite , la plupart des variétés rapportées à l'andésite et à l'oligoclase; 

3° Le groupe du Labrador, composé do Labrador et de la vosghe. 
Le premier correspond aux granites proprement dits , aux Pegma­

tite!!, aux Gneiss, Leptynites et Weisstein, aux Porphyres quartzifères, 
Eurites porphyroïdes , etc. 

Le second a son point de départ dans la formation granitique 

( syériites etc.), il embrasse les séries porphyriques et dioritiques. 
Enfin le troisième est propre à la série des porphyres pyroxéniques. 
Quel est J'ordre de succession chronologique des différents feldspaths? 
La connaissance de l'e1pèce qui sert de base à telle ou telle roche 

peut-elle fournir des inductions de quelque valeur sur l'âge relatif de 

celleHi? 
Telles sont les principales questions que soulève l'étude comparàtiv~ 

des minéraux feldspathiques dans les roches. 
()n admet généralement que les felds11aths sont d'autant plus 

anciens qu'ils sont plul riches en lilîce ou que la proportion d'oxigène 
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de leur acide est plus considérable relativement à celle· de l'oxygène 
-des bases. · Or, ces proportiens dans nos. feldspaths des Vosges sont : 

RO Rs011 Si 0& 
Pour l'Orthose 1 3 ii 
Pour I'Oiigoclase i 3 9 
Pour l'Andésite 3 8 

Pour le Labrador i 3 6 

Pour la Vosgite 3 ~ 

L'ordre de succession établi d'après ce principe donnerait donc 
la série • orthose , oligoclase , andésite , labrador et vosgite . 

. On remarquera que dans cette série la densité augmente progres­
sivement à partir de l'orthose jusqu'à la vosgite , et que la fusibilité 

s'accroit à peu près· dans les mêmes rapports , tandis que la dureté 

parai& suivre une progression inverse. Ces propriétés sont en rapport 
avec la preportion relative des bases, qui , dans les demi ers 

membres de la série (labrador , vosgite) , devient tellement domi­
nante que ces minérau . se laissent attaquer et décomposer par les 
acides aqueux. 

En appliquant les données précédentes à la détermination de 

l'Age relatif des différentes espèces de roches cristallines des Vosges, 
on trouve que le' plus anciennes du système sont les · granites­
proprement dits , les pegmatites , les gneiss , leptynites et weisstein. 
Viennent ensuite les espèces dans lesquelles l'orthose est associé à 

un feldspath do sixième système : oligoclase ou andésite, c'est-à­
dire l_a plupart des granites porphyroïdes, tout le groupe Syénitique, 

puis les eurites porphyroïdes et les porphyres quartzifères qui pa­

raissent clore · la série . des roches cristallines à orthose. 
Une deuxième grande section chronologique comprend les roches 

dont l'oligoelase et l'andésite constituent l'unique élément feldspa­
thique, et dans lesquelles l'orthose ne se montre plus que comme 

minéral accidentel : les kersantitcs et micacites , toute la série Dio­

rilique proprement dite , les porphyres diori tiques , lés porphyres 
à oligoclase, ct la plupart de ceux qui coupent le terrain de tran­

sil.ion métamorphique. 
Enfin , nous rapporterons à une troisième époqu1 , ou pb-iode , 
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teates les roches à labrador eL ·à voagite désignées soùs les noms 

de porphyres noirs ou mélapbyres 1 ophites , opbiLones , les eopbo­
tides el peut-être quelques variétés de diorites. 

L'observation directe démontre que les faits considérés d'une 

manière générale, sont en harmonie avec la . classification théorique 

dont nous venons d'esquisser les principaux traits. Elle fait voir, 

en effet, que l'éruption des granit<>s porphyroïdes et des syénites 
est postérieure à la consolidation des granites communs el des 

gneiss ; que le terrain granitique considéré dans son ensemble est 

traversé par des filons d'eurites porphyroïdes et de porphyres quarlzi· . 

fères d'origine plus récente. On constate aussi que la plupart des 

filons de diorite eL quelques roches à oligoclase comme les micacites, 

se sont fait jour à travers les granites porphyroïdes sur lesquels ils 
oDt exercé one action métamorphique plus ou moias prononcée 
(Fouday, Wihlersbacb, Saiole-Marie-anx~Mines, etc.). Enfin, q~~e 

les porphy·res à oligoclase, et surtout les roches à labrador, se son& 
épanchés dana le terrain de transition dévonien qu'ils . ont sonveot 

relevé ou disloqué , et auquel ils ont fait subir les. transformations · 

les plus complètes -et les plus variées. 

Avant de quitter le chapitre des feldspaths, jetons encore ou 

coup-d'œil sur la décomposition de ces minéraux et sur les prin· 

clpaux phénomènes qui s'y rattachent. 

L'air , l'eau , le · calorique, la lumière et, sans, doute aussi, lei 

courants électrique• agissant d'une manière incessante sur l@s mi­
néraux feld&pathique3 , leur font Sltbir à la longue des roodifk:atiODS 
plus ou ·· moins profondes dont 1e résultat· final est la dissomation 

complète de leurs éléments. Cette altération , dont on peut souvent 
observer lOus les degrés sur un même bloc de . nos roches grani­
tiques ou porphyriques, présente deux phases principales et bien 

distinctes, dont la première a été désignée par M. Fournet sous le 

nom de Rubéfaction , . et dont l'autre est connue· sous celui de 

l(caoliftiaa,ion. 

Pendant la première période , les feldspaths n'éprouvent en gé..; 

nérat que des. cllaogements- peu sensibles dans leur texture , Jeur 

cohésion, leur densité et même leur dureté : le phénomène le pl~ 

apparent consiste dans une coloration donL le \on et l'intensité varient 
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do rose clair au rou~Je de sang ou r«NJ«e brique. Ceue coloratioa, 
due à la sorosyd~on du fer que contenaient les feldspa&bs à l'é&at 
d'os.ide ferreux , est , toutes cho~ égales d'ailleurs , d'autan& plus 
prononcée que la proportion de celui-ci était plus coasidérable. 
EDe est ordinairement très-caractérisée dans certains feldspaths qui , 
avant . l'altération , avaient une teinte verdâtre ( oligoclase; andé­
site, etc.). Nous rappellerons cependant, qu'il y a des feldspaths 
qui ont natoreUe!Den& une couleur rose , indépendamment de &oule 

espèce d'altératioll : ce sont ceui qui sont .riches en péruxide de 
fer 1 comme cer.taines variétés d'orthose dans les granites porphyroïdes 
et les pegmatites. 

Lorsque l'altération est parvenue à un ce.-tain degré, , les propriétés 

pby&iques dedeldspa&bs présentent des modificatipns plus prononcées. 

Leur deosité et surtouL l~or cohésion diminuent seosiblen.aeot ; ils 
perdem peu à peu leur éclat pour rev~tir un aspect &~roe et mat , 
et acquièrent une saveur légèrement saline , qui iodique que les 
bases alcalines .se séparent de la silice pour entrer dans des combi­
naisons s.olubles. Ce commencement de décomposition établit , en 
quelque sorte , le passage de la phase que nous venons de décrire 
à èelle qui constitue la Kaolinisation proprement dite. 

Pendant cette dernière pêriode , l'intervention des agents atmo­

sphériques est encore plus manifeste et plus directe : l'état de dé­
sagrégation des feldspaths en favorise l'action chimique en mullipliant 

les surfaces de contact. Le peu d'énergie de l'acide sili~ique, l'af­
finité des bases alcalines et terreuses pour l'acide carbonique , et 
la solubilité des composés nouveaux qui prennent naissance - sont 

des circonstances CfUÎ influent puissamment sur la décomposition et 
en accélèrent la marche. La potasie et· la- soude d'abord, puis la 
chan, la magnésie , et enfin une partie des oxides de fer el de 
manganèse , passés à l'état de bi-carbonates , sont dissous et en ... 
trainés par les . eaux dans l'ordre de leur solubilité relative. Par 

l'efet incessant de ces réactions , les feld~paths dépouillés de Jeur.s 
bases monox.idées et d'une quantité proportionnelle de silice dissoa&e 
à la faveur des . osides alcalins , finissent par sc transformer en 

une matière blanche , terreuse et friable , désignée sous le nom 

de Kaolitt , dont la composition ne diffère pas de celle des argiley 
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proprement dites. Les travaux de M. Berlbier sur la formation des 

kaolins ont d'ailleurs établi que la formule générale ,des feldspaths 
( K AIS Sin) peut se diviser en deux parties, dont l'une = Alli· Sia 

représente le Kaolin, tandis que l'autre = K (ou les équivalents 
Na, Ca , Mg, Fe ) Si li , est dissoute et entratnée par les eaux~ 

Ajoutons; en terminant, que les )lroduits fournis ' par la décom­

position des roches feldspathiques méritent de fixer l'attention à 
cause de l'influence qu'ils exercent sur l'agriculture, soit au point de 
vue de la composition des lerres arables , soit sous le rapport de 

la qualité des eaux qui servent aux irrigations. Ainsi ~ nos agri­
cul~eurs savent parfaitement, sans connaître la cause de cette 
différence ; que les eaux qui proviennent du sol granitique sont bien 
supérieures pour l'irrigation à celles qui sortent des terrains de 
grès vosgien, par exemple. C'est que la présence de principes alca­

lins· dans les premières leur communique des qualitëS fertilisanteS 

que ne possèdent pas les autres ' toutes choses égales d~ailleurs' -èt 
abstraction faite des m;ttières organiques que les unes et les autres 

peuvent contenir en suspension ou en dissolution. 

SPHÈNE. 

Titane c.alcaré?-siliceux d'Haüy, Titanile, etc. 

Le sphène est un des minéraux les plus susceptibles de variations 
dans la forme et les caractères extérieurs. Cette diversité d'aspect 

explique les ·nombreuses dénominations appliquées successivement 
aux principales variétés de spbène , qu'après une étude ~ plus appro­

fondie on a fini par réunir en une seule ct même espèce ; et elle 

est en rapport avec l'extrême variabilité du mode de gisement de ce 
minéral ct de ses associations minéralogiques. 

Le spbène , . en etret, se rencontre dans' les roches de presque 

toutes les époques : gneiss et micaschites subordonnés, schistes tal­
queux , granites , syénites , diorites , ·roches' ampbiboliqués et py­

roxéniques , calcaires anciens , trachytes , dolérites ~ basaltes , et 
jusque dans les Jlroduits volcaniques modernes; eniü dans les filons 
métallîfères. 

Digitized byGoogle 



DE LA SOCIÎ:TÈ D'EMULATION. 

C'est dans les roches cristallines que le sphène s'observe dans les 
'Vosges. ll est disséminé en petits cristaux dans les syéni\es des 
ballons , dans celles du Champ-du-Feu , du Jacsertbal , de la vallée 
de Senones; on le trouve aussi dans certaines diorites granitoïdes au 
Val-d'Ajol , à Êtival, au Ban-de-la-Hoche ; dans les calcaires cris­
tallins de Laveline et de Wisembach ; enfin , il est abondamment 
répandu dans une roche cristalline subordonnée au gneiss , qui n'a 
été rencontrée jusqu'ici que dans les environs de Sain\e-Marie-aux­
Mines, et à la partie supérieure du Val-de-Villé. Cette roche, essen­
tiellement composée de feldspath. laminaire blanc laiteux et de py­
roiène sahlite gris-verdâtre , est connue depuis longtemps au Saint­
Philippe, où elle ameure vers le toit de la fameuse carrière de pierre 
à chaux , si souvent visitée par les minéralogistes. Des rognons plus 
ou moins volumineux sont en outre empâtés, soit dans la masse 
calcaire elle-même , soit dans le gneiss encaissant. 

Comme le sphène se présente avec des caractères identiques dans 
les difl'érents gisements que je viens d'indiquer , je choisirai pour 
type , dans la description de ce minéral , les cristaux de Saint­
Philippe qui , généralement assez volumineux , ne laissent cependant 
rien à désirer pour l'éclat et la neueté des surfaces, et la pureté 
des formes. 

Ces cristaux ont une couleur brun-marron plus ou moins foncée : 
leur éclat , très-vif à la surface , est gras et adamantin dans la cassure 
qui est inégale et irrégulière. On y observe des indices de clivages 
parallèlement à la base P. 

Ils sont extrêmement fragiles et se brisent au moindre choc : leur 
poussière est blanc-jaunâtre. Leur dureté est un peu inférieure à 
celle des feldspaths ; ils raient difficilement le verre. 

Leur densité= 3, HH. 
Caraclèrt• chimique•. (A. Chalumeau.) Seul entre les pincettes, le 

spbène prend au premier coup de .feu une couleur jaune citron sans 
perdre son éclat. Il fond emmite avec difficulté · et seulement sor 
les bords du fragment en un verre bron-foncé. 

Avec le borax il se dissout lentement et donne un verre trans­
parent qui ofl're , tant qu'il est chaud , une légère teinture de fer. 

AYec le sel de phosphore, la dissolution s'opère très-difficilement, 
16 
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surtout si l'on opère sur un fragment un peu épais. La perle incolore, 

ou légèrement jaunàcrc , à chaud , à la Oanime extérieure , prend 
à un bon feu de réduction une teinte violette qui caractérise l'oxyde 

de titane. Celle réaction peut être obtenue iostan.taoémeut , ct avec 

la plus grande facilité, ·par l'addition d'une petite quantité d'étain. 

Avec la soude et sur le charbon, aUlique vive avec bouillonnement 

prolongé , dissolution . complète , globule parfaitement sphérique , 

gris-clair et opaque. Si l'on ajouie du sel de phosphore , ce globule 

se dissout eu jetant un vif éclat , et le verre , soumis à un bon feu 
de réduction , prend , en se refroidissant , une belle teinte d'amé­
thyste. 

(B. Voie humide.) Réduit en poudre fine et mis en digestion dans 

t'acide hydrocblorique, il se décompose lentement avec résidu siliceux 

blanc : l'ébullition précipite l'acide titanique de la dissolution qui 

donne d'ailleurs des précipités par l'ammoniaque et par l'ox;,Jate de 

cette base. 
· J'ai fait l'analyse du spbène du Saint-Philippe , en attaquant 

par le Bi.-sulfate potassique, ct reprenant ensuite la masse fôndue 
par l'acide sulfurique pour la séparation de la silice. J'ai obtenu pour 

résultat les proportions suivantes 

Silice 
Acide titanique. 

Cbaux ..•• 
Oxyde . ferreux . 

3!, 00 
u, :;o 

. !0, 2:) 

5, 2:; 

i 00, 00 

Cmtallographie. La cristallisation de sphène appartient au cin­

quième type cristallin , mais on n'est pas encore bien fixé sur le choix 

de sa forme primitive. Si l'on adopte com~e telle le solide de clivage 
de la Grénowile et de certains cristaux de spbène , on a un prisme 

rhomboïdal oblique (Fig. i 6) dans lequel M sur M = Hi o et 

P sur M = ii 9<> i 0' (Dufrénoy). Quelle que soit, du reste, la forme 
adoptée , il est toujours assez difficile d'y .rattacher tons les cristaux 

de sphène que l'on connaU aujourd'hui. 

NOs cristaux des Vosges se présentent sous la forme générale d'un 
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octaèdre cunéifo_rme très-aplati, composé des modifications bi, 01 et 

des faces P (Fig. 17) . On y observe souvent, co outre, de Ill: petites 

facettes et placées sur les angles latéraux , et ordinairement trop peu 

développées pour changer d'une manière notable la forme générale des 

crjstaux (Fig. 18). L,es cristaux disséminés d:ms les syénites et 

les diorites appartiennent plus spécialement et peut-être même exclu­

siv_ement à cette seconde variété : toutes les deux s'observent dans 
· les cristaux du Saint-Philippe. Ceux-ci , par leur forme, leur vo­

lume , leur couleur et J'ensemble de leurs caractères extérieurs , 

niTrent une analogie frappante avec le sllhène brun d' Arendal , eu 

Norwège , dont .. ils se rapprochent d'ailleurs par leur composition 

chimique. Comme ils ont presque toujours des formes bien nettes et 

nn éclat très· vif, j'ai pu en mesurer les angles avec exactitude, à 
l'aide du goniomètre à réflexion el j'ai trouvé : 

bt sur bt = 136o 45'. 
b' sur at = 14fo 50'. 
P sur bi = U!SD 30'. 
P sur et= i47° HS' . 
P sur at = i 20o 30' et 59o· 30' . 

bt sur et= HS1° 20'. 

La roche felspathique qui contient ces cristaux, en renferme uue 

si grande abondance , que ce minéral parait entrer dans sa compo­

sition au même titre que le pyroxène sahlite auquel il est associé. 
Elle constitue moins une roche proprement dite qu'une association 

accidentelle ou un simple amas de minéraux intercalé dans la masse 

du gneiss. Cependant , elle ne passe pas à cette dernière roche , 
et elle se retrouve avec une. parfaite identité sur tous les points où 

elle a été observée jusqu'ici , notamment dans le Rauenthal et aux 
environs d'Urbeiss. Au Saint-Philippe, indépendamment de la masse 

principale superposée au calcaire , elle coustitue des rognons plus 

ou moins volumineux engagés dans. ce dernier et riches en cristaux 
de. sphène ; mais ce minéral ne s'observe que très-rarement dans le 

calcaire même. On le trouve au contraire très-fréquemment dans les 

rognons de pyrosclérile où il forme parfois des es~ces de oids ou 
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de véritables amas. J'ai pu extraire plus de cinquante cristaux d'ua 
fragment de pyrosclérite do volume du poing. Ces cristaux, géné­
ralement assez volumineux et régulièrement développés, sont d'au­
tant plus faciles à dégager du silicate magnésien qui les enveloppe 

que celui-ci se brise et s'émiette en quelque sorte sous le moindre 
choc ; en outre , ils sont recouverts d'une espèce de pellieule blan­
chl&re et très-mince, qui n'adhère que très-raiblement à leur surrace 
et les isole de la pyrosclérite dont elle n'est vraisemblablement qu'une 
allération. Lorsqu'on a enlevé cette pellicule, le sphène apparat& avec 
sa couleur ordinaire et l'éclat vir qui le caractérise. 

Remarquons , en terminant, que Je sphène , dan& les divers modes 

de gisement qu'il affecte dans les Vosges, se montre constamment 
associé au pyroxène ou ·à l'amphibole. Au pyroxène dans la roche 

des environs de Sainte-Marie, à l'amphibole dans les diorites et les 
syénites. Ces dernières roches contiennent souvent, en outre , du fer 

oxidulé titanifère. Je n'ai jamais observé de spbène dans les véritables 

sranites .. 
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